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ce sera donc à lui de faire réussir la chose, en procurant cette gloire à b
ce divin Coeur (le Notre-Seigneur Jésus-Christ. Si donc sa bouté ins- M
pire à ce grand serviledr de sa divine Majosté d'employer le pouvoir
qu'il lui a donne, pour lui donner le plaisir qu'il désire si ardemment, et
il petit bien s'assurer qu'il n'a jamais l'ait d'action lus utile à la gloire éla1
de Dieu ni plus salutaire à son âme, et dont il soit mieux récompensé, lh
et toute sa sainte Conigrégation, dont il se rendra par ce moyen l'holi- u n
neur et la gloire, par les grands trésors (ie gr-âces et (le bénédictions 1
que eu sacré Coeur y répandra ... Il me semble, nia chère Mère, que (f
vous ferez chose fort agréable à ce divin Coeur, (le Nous se. ;ir- du i110- tt
yen qu'il vous a insp)iré d'écrire à tua tr,ès-ioniorée soeur la Supérieur'e cpeu
de Chiilot pour le dessein que Notre char-ité nous marque » Et cette fi
lettre se termine ais: « Que nous serions heureuses, ma ch'1ère Mèr'e, Tito
si nous pouvions sacrifier nos vies pour cela ! »ma

Que se passa-t-il entre la Supérieur'e (le Chaillot, lIe Père de la lizA
et Louis XIV! très

Les r'echer'chîes faites à Parýay-ilý-Moniial, à Dijün et à Paris, n'ont L
pas permis d'éclaircir' ce point d'histoire d'une façon Complète -notusA
sommes réduits à dlScncues et à des présomptions.L

Il est certain que,, la Mère de Saumnaise lit, pouir sa part, Ce que lui
de-mandait la Biîenheureuîse : cela ressort des lettres citées lus liant. Coli

Les personnages qui devaient serv'ir~ dintermédiaires auprès dii roi,
étaient parfailemient choisis.*

La MèeMarie-Louise Croisel, uérer du monastère de Chaillot,
oùl s'étaient retirées des l)iincissos royales, pouv1~ait facileineat com-
muîiiquer avec 1'. Cour', p-ar le Père de la Chaize, confesseur du r'oi et
membre dlu Conseil de conscience. Or

Le Père (le la Chaize, qui avait connu et estimé le Père (le la Coloin- bibli
bière, et l'avait indiqué comme prédicateur à Madame la Duchesse tdt

dordevait savoir te qu'il fallait penser de la voyante de Patay. Il vil
Le Sacré-CSutr était déjà connmu et honoré à la Cour avant la mort qi

de la reine Marie- Thérèse (1683), puisqu'on retrouve son nom sur liîî as
registre d'une confrérie (lu Sacré-Coeur établie à la Visitation de Cliail--
lot ; puisqu'on croit retr'ouver son inspiration ou même son ti'avi'
dans les br'oder'ies et l'imnage <lu Sacré-Coeur d'un riche oree~.sa- Fa
er-dotal, qui après avoir été enlevé par les P russiens en 1870 à la rct


